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« Chers Camarades,

Nous tenons à remercier le Parti communiste de Pologne pour son soutien à l’action d'aujourd'hui de
l’INITIATIVE COMMUNISTE EUROPEENNE à Varsovie,  dont  le  but  est  de  dénoncer  l'OTAN,
organisation impérialiste criminelle et le sommet qu’elle tient pour décider de nouvelles mesures très
dangereuses contre les peuples, accélérant la menace d’une guerre impérialiste généralisée.

Le Pacte de Varsovie a été signé ici, dans la capitale de la Pologne, le 14 Juin 1955 (il a été créé
en mai de la même année). C’était l'alliance politico-militaire des pays socialistes qui a constitué
une force pour la paix contre l'agressivité impérialiste et qui a toujours été du côté des peuples,
quoi qu’en disent les calomniateurs et les réécritures de l'histoire.

Nous dénonçons l'anticommunisme et les  persécutions menées par le gouvernement polonais
contre le Parti communiste de Pologne et nos camarades qui luttent, dans des conditions très
difficiles,  pour défendre  la  classe  ouvrière,  la  cause  du socialisme  et  pour rétablir la  vérité
historique.

Nous remercions tous les partis communistes et ouvriers qui participent à l'évènement d'aujourd'hui et
nous voulons souligner que la présence de l’INITIATIVE COMMUNISTE EUROPEENNE à Varsovie
est  une  étape internationaliste  importante  en harmonie  avec la  volonté  des  peuples  qui  dans  leur
conscience condamnent l'OTAN.

Chers Camarades,

Il  est  de  notre  devoir  d'informer  les  jeunes,  d'informer  les  travailleurs  que  l'OTAN est  l'appareil
politico-militaire qui a été formé par l'impérialisme américain et européen en 1949 dans le but de
menacer et de déstabiliser l'Union Soviétique, qui avait apporté la contribution décisive à la victoire
contre  le  nazisme  et  qui  est  ressortie  de  la  Seconde  Guerre  mondiale  avec  un  grand  prestige,
poursuivant avec succès la construction socialiste dans un nouvel environnement en Europe, où dans
un nombre important d'États ont été menées des luttes pour le pouvoir des travailleurs qui ont ouvert la
voie à la construction socialiste mondiale.

Depuis des décennies, l’OTAN, qui dépend de la machine militaire des États-Unis et de plusieurs
États capitalistes d'Europe, dont beaucoup étaient membres de la CEE, fonctionne comme une
force contre-révolutionnaire, un gendarme du capitalisme contre la lutte des travailleurs et des
peuples,  fomentant  les  guerres  impérialistes,  les  interventions  et  les  coups  d’États  dans  de
nombreuses régions du monde.

L’OTAN s’est adaptée aux nouvelles conditions après le renversement du socialisme et les contre-
révolutions. La ligne stratégique qu’elle poursuit cherche à dégager le chemin pour les USA et les
monopoles européens, en intervenant de manière décisive dans la compétition inter-impérialiste avec



la Russie et la Chine, avec les nouvelles alliances capitalistes telles que les États BRICS, pour le
contrôle des marchés et des ressources naturelles.

Année après année, par l’étude de l'expérience des interventions et des guerres impérialistes, l'OTAN
affine  et  améliore  sa  stratégie  et  sa  tactique,  met  sur  pied  des  structures  militaires  modernes,  et
renouvelle ses armes nucléaires et conventionnelles, et son arsenal.

Au  cours  des  dernières  années,  l'OTAN  a  rempli  son  rôle  meurtrier  dans  les  guerres
impérialistes en Yougoslavie, en Afghanistan, en Irak, en Syrie et en Libye. Ses États membres
interviennent en Afrique et dans d'autres régions. Elle élargit ses bases militaires dans les Balkans, en
Europe  centrale  et  orientale ;  elle  établit  de  nouveaux  centres  de  commandement ;  elle  crée  de
dangereuses  infrastructures  en  Europe,  y  compris  des  infrastructures  pour  entreposer  des  armes
nucléaires.

Un trait caractéristique de la pratique utilisée par l'OTAN pour justifier son activité meurtrière
est la création de prétextes afin de manipuler les forces populaires et préparer le terrain pour les
interventions et les guerres impérialistes.

Les prétextes ne sont pas limités à la seule élaboration et présentation de fausses informations,
comme par exemple avec les armes chimiques et biologiques ou le risque terroriste. L’OTAN
utilise désormais les provocations et même des organisations criminelles comme les Talibans et
l’État islamique, qui sont des créations des États-Unis et de leurs alliés.

Ces organisations deviennent autonomes ou continuent d'avoir des canaux de communication avec les
États-Unis  et  l'OTAN  et  elles  sont  instrumentalisées  pour  justifier  de  nouvelles  interventions,
entretenant et amplifiant le cercle vicieux de la violence contre les peuples.

Une  caractéristique  fondamentale  de  l'activité  de  l'OTAN est  son  expansion  dans  le  monde
entier. Avec l'adhésion du Monténégro devenant son 29e membre, l'OTAN possède une assise plus
forte dans les Balkans, renforçant ses tentatives pour répandre ses tentacules partout.

Elle établit diverses formations alliées, telles que les faussement appelés   Partenariat pour la paix
ou    Politique  européenne  de  voisinage,    avec  les  pays  de  la  Méditerranée,  du  Moyen-Orient,
d’Afrique du Nord et  du Golfe  persique,  et  établit  des  relations particulières  avec des  pays
comme l'Ukraine, la Géorgie, la Suède et la Finlande.

Elle a signé des accords avec le Japon, la Corée du Sud, l'Australie, la Nouvelle-Zélande, les
États latino-américains…etc. Une caractéristique de ces dernières années est la mise en place d’un
point  d’ancrage américain dans la région Asie-Pacifique,  avec le déploiement  de forces  militaires
importantes, en rapport avec la compétition qu’ils mènent avec la Chine.

L'expérience  des  interventions  précédentes  et  des  nombreuses  années  d'occupation  de  l'OTAN,
principalement en Afghanistan et en Irak, a été codifiée dans la doctrine stratégique décidée lors du
sommet de Lisbonne en 2010. C’est lors de ce sommet qu’a été décidé de développer des forces de
réaction flexibles et rapides, et que les bases ont été jetées pour la création d'un bouclier de missiles,
sous le prétexte de faire face au programme nucléaire iranien.

Ce cap a été maintenu lors du sommet au Pays de Galles en 2014, en orientant l’alliance prédatrice des
forces de l'OTAN vers l'Europe centrale et orientale, les Pays baltes, tout en conservant ses intérêts
dans le Moyen-Orient et en Afrique du Nord.



Aujourd'hui, le Sommet de Varsovie continue d’élaborer sa stratégie à partir de l'expérience des
dernières années et à la lumière des guerres impérialistes menées en Syrie, en Libye et du conflit
en Ukraine ; avec pour conséquence l'aggravation des contradictions et des antagonismes avec la
Russie.

Sur cette  base,  le  sommet va planifier les  activités  de l'OTAN pour la prochaine période et
renforcer ses plans déjà en cours, en prenant les mesures suivantes:
- la concentration et le transfert de forces militaires prêtes au combat dans les pays qui bordent
la Russie, 
- l'achèvement de l'installation et l’activation du fameux  Système de défense anti-missiles avec
des bases en Roumanie et en Pologne, 
- le soutien naval et la mise en place des infrastructures générales liées à l'utilisation des armes
nucléaires en cas de confrontation destructrice.

L'OTAN renforce sa présence  permanente dans la mer Noire, la mer Égée et en Méditerranée,
pour les deux derniers sous prétexte de contrôler les flux de réfugiés qui sont causés et aggravés
par les guerres impérialistes et leurs conséquences douloureuses au détriment des peuples.

Dans la pratique, la présence de l'OTAN dans ces régions est reliée à la poursuite des opérations
militaires en Syrie, à la préparation d'une nouvelle intervention en Libye et progressivement à la
surveillance des mouvements militaires russes et à des objectifs politiques.

Une  autre  question  fondamentale  pour  le  Sommet  de  Varsovie  sera  le  renforcement  de  la
coopération militaire de l'OTAN avec l'UE dans le but de servir leurs objectifs communs, malgré
les contradictions qui se manifestent entre eux, de promouvoir les intérêts des États-Unis et les
monopoles européens.

La coopération de l'OTAN avec l'appareil politico-militaire de FRONTEX est déjà considérée comme
une réussite. Cet appareil est utilisé par l'UE dans la mer Égée pour contrôler les frontières et il est en
train d'être remplacé par le puissant appareil de  l’Agence européenne de garde-frontières et garde-
côtes, ayant la possibilité d'intervenir dans les affaires intérieures et les activités des États membres et
même à l'encontre des décisions de leurs gouvernements.

Les interventions impérialistes via FRONTEX et l’Agence européenne de garde-frontières et garde-
côtes sont promues pour d’autres régions comme exemple de la coopération OTAN-UE, tandis que les
forces de l'OTAN en Méditerranée et en Libye coopèrent également avec la mission militaire de l'UE,
appelée SOPHIA, et qu’ils préparent une nouvelle intervention en Libye, sous prétexte de faire face
aux djihadistes et de soutenir le gouvernement libyen.

22 des 29 États-membres de l'OTAN sont membres de l'UE. L'appareil de l'OTAN reste le pilier
militaire de base du soutien aux opérations euro-atlantiques, mais en même temps, l'UE poursuit
également une trajectoire autonome et forme son propre appareil militaire.

L’évolution de ce dernier dépendra des évènements en Grande-Bretagne et de ses relations avec l'UE,
car 50% des dépenses militaires de l'UE proviennent du budget britannique.

Dans tous les cas, la Grande-Bretagne joue et continuera de jouer un rôle important dans l'alliance
prédatrice de l’OTAN après le résultat du référendum (BREXIT), aussi longtemps que la propriété
capitaliste  des  moyens  de production  et  le  pouvoir  de  la  classe  bourgeoise  resteront  en place,  la



politique de l’État et du gouvernement travailleront contre les intérêts des britanniques et des autres
peuples.

Les développements en cours sont très risqués ;  les contradictions et  les antagonismes entre
impérialistes  constituent  la  base  des  guerres  et  c’est  ce  qui  justifie  nos  préoccupations  par
rapport au danger d'un conflit militaire généralisé.

Notre parti dénonce la ligne politique des partis et des gouvernements bourgeois, du ND, du
PASOK et du SYRIZA, qui engagent notre pays dans les antagonismes inter-impérialistes et
nous  impliquant  encore  plus  profondément  dans  les  alliances  prédatrices  impérialistes  de
l'OTAN et de l'UE.

Nous notons que le prétendu gouvernement de gauche de SYRIZA, qui a délibérément donné de
faux espoirs à notre peuple, suit le chemin classique d'un parti social-démocrate, en devenant un
gestionnaire du capitalisme, qui représente et défend les intérêts du grand capital et de ce point
de vue cherche la mise en valeur géostratégique du pays.

Au moment où notre peuple souffre à cause de la pauvreté, le gouvernement SYRIZA-ANEL
poursuit la politique des gouvernements du ND et du PASOK et dépense plus de 4 milliards
d'euros par an - 2.38% du PIB - pour les besoins de l'OTAN, occupant la deuxième position
derrière les États-Unis en termes de pourcentage du PIB dépensé. Le montant total dépensé par
les gouvernements grecs dans la période 2009-2016 (la période de la crise capitaliste) s’élève à
38,8 milliards d'euros, ce qui est un scandale majeur.

Le gouvernement SYRIZA-ANEL a créé  la base navale de Souda en Crète, d'autres bases et des
centres de commandement euro-atlantiques pour permettre le succès des opérations de l'OTAN, des
États-Unis et de l'UE.

Le  KKE  se  bat  quotidiennement  contre  l'OTAN  et  l'UE,  contre  les  guerres  et  les  interventions
impérialistes, exige qu'il n'y ait pas de participation grecque à ces plans, pour le retour chez eux des
militaires qui sont à l'étranger pour les missions impérialistes.

La lutte dans son ensemble deviendra plus efficace dans la mesure où, grâce à la direction des
communistes partout dans le monde, les mouvements syndicaux et citoyens seront renforcés et
pourront  se  doter  d’une  orientation  antimonopoliste  et  anticapitaliste  qui  aura  pour  but
d'éradiquer les  causes  profondes  qui  provoquent  les  guerres,  la  pauvreté,  le  chômage et  les
réfugiés.

Les  développements  nécessitent  le  renforcement  de  la  lutte  de  la  classe  ouvrière,  la  classe
décisive de la société, en coordination et en alliance avec les couches populaires opprimées pour
renverser la barbarie capitaliste, pour conquérir le pouvoir des travailleurs pour la construction
du socialisme, le désengagement de l'OTAN et la UE et la création d'une forme supérieure de
relations internationales qui sera fondée sur le bénéfice mutuel et les intérêts du peuple.

L’INITIATIVE COMMUNISTE EUROPEENNE, dès le premier jour de sa fondation, a formé un
front contre l'OTAN et l'UE et prévoit de nouvelles interventions dans la prochaine période, qui mettra
particulièrement l'accent sur l'élimination des bases euro-atlantiques de chaque pays ».


